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Membre depuis 2015 de l’Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Clermont-Ferrand, Jean-
Philippe MOULIN est  ingénieur agronome de formation.  Ses activités l’ont  amené à voyager à 
travers le monde, en particulier dans les pays d’Europe de l’Est. Après la  chute du mur de Berlin à  
laquelle il assiste en direct en 1989, il exerce durant près de dix ans des fonctions de responsabilité  
à  Bruxelles,  auprès de la Commission et  du Parlement européens.  Fortement engagé dans les 
instances professionnelles, il s’est également beaucoup investi dans le milieu associatif, 

Sollicité par notre association, monsieur MOULIN a bien voulu nous faire parvenir 
ce texte de présentation de son remarquable travail de recherche :

« Le repli de l’Université de Strasbourg à Clermont-Ferrand de 1939 à 1945 est l’application  
d’une  décision  prise  par  le  gouvernement  français  bien  avant  le  déclenchement  des  
hostilités de la Deuxième Guerre mondiale en septembre 1939. En fait  si  l’on veut être  
exhaustif, on doit considérer que l’affaire :
-  commence  dès  1923  avec  les  premières  mesures  de  protection  envisagées  pour  les  
populations  frontalières  de  l’Est  de  l’Hexagone :  soit  quatre  ans  seulement  après  la  
signature des premiers traités soldant la Première Guerre mondiale (1919) et dix ans avant  
l’arrivée des nazis au pouvoir en Allemagne ;
-  s’achève  en  1955  avec  la  libération  des  derniers  détenus  français  « Malgré-nous »  
incorporés de force dans la Wehrmacht des camps de prisonniers soviétiques (notamment,  
Tambov) : soit dix années après la libération de la France.
Au total : plus de trente ans !



Par ailleurs il est difficile de comprendre certains contextes de cette période déjà troublée  
en elle-même si l’on ne prend pas en considération :
- des faits auxquels ils sont liés, par exemple l’entre-deux-guerres 1918-1939, de même que  
celui de 1871-1914 et la situation de l’Alsace-Moselle purement et simplement annexée par  
les Allemands entre 1940 et 1945 ; 
- des spécificités qui leur sont propres, telles les cultures alsacienne et lorraine, le régime  
concordataire de 1801, etc. 
C’est la raison pour laquelle l’auteur a été amené à ajouter à son titre « …et son contexte ».

Jean-Philippe MOULIN n’est ni écrivain, ni historien, ni universitaire ; il a écrit sur ce sujet  
car il a été surpris, dès qu’il en a reçu les premières informations (au printemps 2014, c’est-
à-dire que la rédaction a duré presque neuf ans) de constater que localement, à Clermont-
Ferrand où il réside, ce sujet était méconnu : tout au plus certaines personnes avaient-elles  



connaissance de faits ponctuels (Grande Rafle universitaire, attentat de la Poterne, évasion  
du général Jean-Marie de LATTRE de TASSIGNY,…),  et  encore souvent avec imprécision ;  
mais l’ensemble n’a jamais fait l’objet d’une narration complète et restait donc ignoré. Par  
conséquent le livre constitue un récit inédit.
Le choix a été fait par l’auteur de s’appuyer sur des témoignages de survivants de l’époque  
ou de leurs descendants directs ;  cette source lui a en effet semblé plus vivante et plus  
fiable  -après  les  recoupements  nécessaires-  que  par  exemple  Internet  où  figurent  de  
nombreuses imperfections. Ce mode opératoire a également permis d’éviter les pièges de  
l’instrumentalisation de l’Histoire dans l’immédiat après-guerre, bien connue de l’auteur. La  
méthode s’est révélée particulièrement riche, en particulier en livrant des informations non  
publiées,  au  point  que  nombre  d’entre  elles  n’ont  pu  être  insérées  dans  l’ouvrage  par  
manque de place.
Enfin  l’auteur  a  été  fortement  étonné  de  constater  que  ces  témoins  ont  généralement  
manifesté un sentiment de frustration de n’avoir pu s’exprimer jusqu’ici, près de quatre-
vingts ans après la fin du conflit ! Comment se fait-il que l’on enregistre aujourd’hui encore  
des révélations qui n’ont pas été exprimées pendant toute cette période ? Il a donc cherché  
à expliquer ce phénomène – confirmé par plusieurs personnes – et livre ses réflexions sur ce  
point au début de l’ouvrage. C’est ce qui en fait un travail de Mémoire, à la mémoire des  
souffrances humaines liées à toute guerre et du savoir perdu du fait d’un environnement  
obscurantiste. »

J.-P. MOULIN, 2 juin 2023

La publication de Jean-Philippe MOULIN représente une contribution essentielle 
à l'histoire de la ville de Clermont-Ferrand et plus généralement de l'Occupation.

Un simple regard sur sa table des matières suffit à s'en persuader :
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